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LA LOYAUJTE
LAURIER.-Quand on fait une bêtise, il faut la boire. On est pris, sachons se défendre le mieux possible.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ets LA BOUTEILLE, PARTOUT
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Mie de Parls.

Danrs la banlieue

Dans une de nos jolies villes de la
Banlieue de Montréal, une société est
en voie de formation depuis cinq
mois. Le but est de se perfectionner
dans l'art de la chicane.

Il a été entendu que dans le pre-
mier degré on s'occuperait de créer
des difficultés et rendu au 83ième
degré, les membres auront droit' da
s'afflier aux sociétés de peignes de
Montréal. On a déjà atteint le 32ième
degré.

Tous les gros tambours, les cym-
bales, les llûtes étaient sur la rue
mercredi soir, le 30 janvier ; on s'a-
cheminait avec enthousiasme chez le
Père La Querelle.

On avait garanti à tous les amis
qu'à part les assistants, tout serait
baricade et que rien ne transpirait au
dehors. Pour la première fois dans
l'histoire, les murs ne parleraient pas.

Un peu avant huit heures et demie
tous les principaux de la clique,
étaient là, et on s'enferma donc her-
métiquement.

Un gros coup sonna à la vieille hor-
loge du Père La Querelle, annonçant
qu'il était 8.30 heures, - c'est l'heure
de l'ouverture de la séance.

Le bon Père se leva majestueuse-
ment, prit un gros marteau et frappa
sur l'enclume empruntée chez le for-
geron du coin trois coups terribles.

Tous les assistants s'inclinèrent re-
ligieusement. Quand on releva la
tête, on s'attrista d'apercevoir le
bon Père La Querelle tout en sueurs.
L'exercico violent qu'il venait de
prendre l'avait mis hors d'haleine.
Avec grande peine, il adressa A l'au-
ditoire les quelques mots suivants:
. Vous savez " Mes... mes... mes-

sieurs, vous savez il s'a... s'a... s'agit
d'é... d'é... d'élire un Prési... si... si-
dent à l'Assemblée' et le Père
tomba comme une masse dans son
fauteuil.

Une chaise craqua, tous les regards
attirés par ce bruit insolite, se re-
tournèrent, - c'était la Mère Michel
qui se levait.

" Mes amis, je propose M. Lacro-
cel pour présiper."

Des hourrahs frémC-tiques retenti-
rent de tous côtés.

D'un pas trainant Mr. Lacroche
vint s'asseoir au fauteuil: - " Mes-
sieurs, dit-il, en regardant le plafond,
y faut que je vous aime ben pour
être ici ce soir, j'ai promis do ne pu
nie remontrer au public."

Plusieurs voix: - "Pourquoi, pour-
quoi, M. Lacroche ?"

" Mes bons amis, mes parents
m'ont dit quej'avais un vilain défaut,
quand je parlais devant les juges ou
bien les gens."

La plupart des absistants crient:-
Qu'es c'est ce défaut là, dis Lacro-

che."
Eh ben, ils m'ont dit que je me po-

gnait trop les doigts quand je parle."'
Tumulte dans l'assemblée.
Des voix crient: - " corrige.toi,

sans-cour." D'autres crient, " ça
fait rien, entre amis, continue, con-
tinue :

" Messieurs, Il nous ont assemblés
ce soir pour s'organiser dans la lutte
électorale municipale qui s'en vient.
Ça va être sérieux c'taunée. Il faut
remplacer trois échevinsecanayens au
conseil. Vous savez, messiers, j'ai
fait décamper deux échevins cana-
yens du conseil, et je me suis décam-
pé moi-même en faisant ça. Il faut
d'abord choisir, mes amis, trois
grands chefs, qui porteront des plu-
mes de coqs morts dans nos futures
assemblées. Notre premier homme
s'occupera des écritures I faire, le
deuxième chef fournira l'argent, le
troisième dépensera cet argent. Rap-
pelez vous mes sacrés gars, que pour
l'argent, Il nous faut un homme
qui s'est toujours tint drette ; on
commencera aussi il dénommer des
candidats pour la prochaine élection.
lJe veux rien que vous dire qui faut
des damnés qui ont pas peur de par-
ler aux Irlandais ni aux Anglais dans
le con=ell, et pis des hommes qui se
sacrent des Cours parce que si ça va
pas I mon goût, j 'ai un prête-nom
pour les ficher do dedans la boite.
Merci de m'avoir écoul é.

L'assistance électrisée par ce dis-
cours féroce, crie hourra assez long-
temps pour attraper une extinction
de voix.

La Mère Miclel prit la parole
après M. Lacroche : " J'ai le plaisir
de préposer comme grand-chef des
écrits, notre bon Père La Querelle."

Après une minute de calme, on en-
tend le bruit <les chaises bientôt sui-
vi de difflérents cris.

Des voix disent . - " Oui, oui, le
Père La Querelle c'est l'homme qui
nous faut."

D'autres voix crient : - " Non,
non, c'est un jeune sang qu'lì nous
faut i Donnez-nous le Docteur 1l

D'autres encore: " Non, non, c'est
un homme de loi qui faut pour ça;

Pendant ce vacarme d'enfer, la
Mère Michel gesticule et vocifère
comme un démon dans l'eau bénite.

M- Lacroche se tortille les doigts
et fait les mamours au Père La Que-
relle.

Le Père lui, raidit des cheveux
jusqu'aux pieds prépare un grand
oeup. Il se dresse tout à coup com-
me une marionnette, prend le mar-
teau I deux mains etfrappe l'enclume
qui se brise en miettes. C'est terri.
ble 1 Et d'une voix do stentor il
crie : - " Cessez ce tappage Infernal,
taisez-vous, fermez vos bottes 1 Je
vèux vous dire qu'il n'y a que la mè-
re Michel qui ait une proposition
dans l'ordre. Les autres préposi-
tien sont toutes pour rire."

Et le l'ère continue : - " Taisez-
vous, taisez-vous, car je vas tous
mette vos noms sur les journaux de
cet' semaine e1 vous vous fermez pas.
Et pis, vous savez qui y a que moi
d'instruit et qui sait écrire ici 1' ,

La crainte de se voir passer sur la
gazette comme étant à cette assem-
bide, fait taire tout le 2nonde, Les
amis du Père La Querelle sont cons-
ternée, ils entourent tous le bon Père
et le frottent, ils s'aperçoivent qu'il
est tombé sans connaissance à la
suite d'avoir fait de ei grands eforts.

M. Lacroche se lève et dit d'un ton

sévère: - " Jo décide que c'est le t
Père La Querelle qui est nommé
Grand Chef des Ecrits, c'est lui qui
nous faut, et la majorité de l'assem-
blée le veut."

La motion est rentrée par M. La-
croche dans le Livre des Séance,
comme adoptée.

M. Lacroche continue, il dit : -
"Avant de m'asseoir, je prépose que
notre Mère Mlichel soit le Fournisseur
des Fonds, vous savez tous qu'elle a
faite ses preuves, vous vous rappelez
tous quand on a eu des procès, c'est
la mère qui a trouvé parmi les mem-
brds desa famille, l'argent qu'il fallait
pour marcher ça. Je rente ça dans
les Livres que c'est elle qui est Grand
Chef Fournisseur de Fonds. Je m'as-
sie, en vous disant de choisir asteur
un Grand Chef pour Déèenser les
Fonds qu'on aura."

Le Mère Michel se lève avec bric at
toute sonnante, et elle dit : - " Je
suis dans la confusion pour les com-
pliments que M. Lacroche vient de
nie faire. - .i'ai fait mon possible
dans le passé etje vas travailler pour
mériter ses compliments dans l'avenir
Vous savez que j'ai jamais quiqué
avec des amis qui ne quiquent pas.
J'ai réussi à faire avoir l'argent à la
clique, et vous savez qu'on n'a pas
réussi I me faire dire devant les juges
qui y avait entente parmi nous pour
sacrer à la porte du conseil l'e ca-
nayen qu'on a dit plus fin que tous
nous autes. Vous savez n.ssieurs
queje n'ai jamais rien perdu, ni pro-
cès, ni argent.'.
Un assistant commence I chanter : -

" C'est la Mère Michel qui a perdu
ses chats, tra, la la I "l

La Mère Michel se fâche en enten-
dant chanter ça. Elle crie: - " Si
vous chantez, je résigne, je résigne 1.

M. Lacroche se lèvo, fait un .,rand
tour de bras avec son bâton.

Le Père La Querelle cherche son
marteau et son enclumo, mais pen-
dant ce temps, tout rentre dans
l'ordre.

La Mère Michel continue : -" l
s'agit asteur de déuommer le Grand
Chef pour dépenser les Fonds, - un
homme qui est parmi nous I cause de
son passé et de son présent, est tout
désigné, j'en suis sûre, pour occuper
cette grande fonction. C'est notre
vénéré président, M. Lacroche.

Ce dernier, d'un tour de main et
d'un signe de tête, donne son consen-
tement.

Les asesistants qui sont tous de-
meurés hypnotises par les paroles
chaudes de la mère Michel, crient:
' Vive not" société ! Vive le Père La
Querelle i Vive la Mère Michel et M.
Lacroche i Vive nos trois grands
Chefs: Vive l'argent !

Les trois chefs, au comble de leur
joie, ne parlent plus; ils sont li tous
trois debout, immobiles, en extaise
devant leur propre grandeur et leur
gloire respective.

Un ascenseur qui va du premier au
second étage fait le mouvement de
bas en haut et de haut en bas. Un
de la clique qui la fait fonctionner,
dit aux amis de se recueillir, qu'il est
il ascenser les trois nouveaux élus.

C'est la Mère Michel qui se ré-
velle le premier de cet extase. " J'-

aie à faire l'éloge, dit-il, de M. La-
,roche, net' président. Eh ben ont,
messieurs, il mérite à tous les points
de vue cette charge de confiance d'ê-
tre le dispensateur de nos biens. Voy-
oz-vous, mes amis, c'est un homme
d'expérience dans les af'aires, Il fait
.e beau et le mauvais temps dans le.
surplus et les déficites. Il fabrique
ça comme il veut not' ami Lacroche.
Voici deux faits qui vont vous prou-
ver ça. Quand Lacroche passa à la
commission d'école, avant sa réel-
gnation, on tira les comptes. Il y
avait un surplus de $196. Personne
put savoir comment ça se faisait,
pour régler la question, on lui donna.
Deuxième chose. quand il était à
i'Hoûtel-de-Ville, il fallait poser nu
système de boites et de cloches élec-
triques dans la ville, notre ami La-
croche avait droit de dépenser $280,
mais il crut bon d'aider à la ville an
cette circonstance et lit souscrire par
la Mère Michel $195. Vous savez,
mes amis, c'est un homme comme
ça 'l'il faut à notre tête. c'est tout
ce que j'ai à dire Il présent sur lo su-
jet."

On.entend des applaudissements,
mais la plupart des amis ont les
mains da:s leur poches et calculent
leur argent. Plnsieurs se demandent.
comment ça leur coûtera i la fin de
l'année

M. Lacroche, qui veut détourner
l'attention, lit IL haute voix le deux-
ième ordre de la soirée, c'est de par-
ler des candidats échevins.

Quelqu'un demande de parler de
la mairie.

La Mère Michel se lève comme
mue par un ressort et dit: " O'osl
moi, mes amis, qui est vot'e maire :

" Non, non," par plusieurs voix
dans l'assemblée

"Eh ! oui, mes amis, voue savez ben
que je suis mèra de la clique 1 Tant
qu'au maire de la ville, n'en parlons
pas dans cette assemblée.

Les voisins <lu Père La Querelle et
de M. Lacroche découvrent la rai-
son pour laquelle la Mère Michel ne
veut pas parler de la mairie.

Les quelques mots dit à ce sujet
ont provoqué entre le Père La Que-
relle et M. Lacroche une scène vio-
lente. Leurs yeux étincellent, leurs
poings se crispent, et ils se disent
tout bas l'un à l'autre, en se regar-
dant: "C'est moi qui veux être
maire I Si on vient un des deux, il y
aura des têtes cassées! "

La mère Mihel et les amis men-
tionnent bien des gens qui pourraient
être maire, et échevin, s'ils veulent
hen être acceptés.

On décide enfin que ce sera le Petit
Tronc, parce qu'il ne peut prendre
un coup, qui ira quêter des signatu-
res pour ceux qui veulent être candJ-
date.

M. Lacroche, d'un tour de doigt,déclare la séance finie.
Le Père La Querelle invite ceux

qui n'ont pris qu'un coup durant la
soirée, d'en prendre un autre pour
partir sur deux pattes.

Les bouteilles et les verres se vi-
dent, et on a commencé A sor-
tiren chantant:- "Bonsoir, mes
amis, bonsoir 1"

Le Père La Querelle M. Lacroche,
et la mûre Miehel, regardent d'un air
inquiet tous leurs fidèles sortir, mais
ils constatent en riant que la plupart
?en vont à quatre pattes.

"Bonsoir, 'nes amis, bonsoir 1"
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Chasseur.--.le suis surpris ti'il i'ait dit,
en quittant la cianbre, de nie cou cher le
lîIn.r dle la muraille.

Le Plastron de Pin Parfume

lor

Il
("est. hien simple, jo ne le ferai pas. -Ir

veux savoir ce qu'il y a sur la tle.

iproGufte m ?nÇaiu
couro ai'edé

ta neP sent rien à iane0r lvi.

'Voir suite à la Ge paUe)

Tll ren.-eî 'meniît,

1.l-Comment donc, mon ami, -tes'-
vous parvenu à connaitre votre
immn, ?

Correspondance

Paroisse des Sept Martyrs,

5 fev. 1900

-le lI'ai mariée. Cher CANAaD,
Depuis l'ouverture des hostilités

dans le Sud-Africain, la Société des
Lamoureux.-Franchemenlt, je ne (;ants le Boxe et celle des l'ieds-

comprends plus ma femme. Elle m'a Noirs ont soulevé la population des
achété une boite de cigares pour Sept Martyrs.
mon Christmais et elle 'ne veut pas1 Un certain nombre de prétendus
que j'en fume un seul dans la maison. Boers sont en embuscade, près de

Lajoie.-Ma foi, mon vieux, si j'en chez Emîery Coton, dans le fort à la
juge pas les cigares, ta femme a fort glace,
bon goût. D'après les renseignements reçus

jusqu'à ce jour, il parait que le coin-
M. Sans-Scrupule.-On parle par- mandant en chef La Blette abuse de

tout de ma faillite, .Ie ne paie à mes son ruine babine auprès de ses sol-
créanciers que dix ets dans la piastre data " Tadis " Le Plate, l'employé de

Sa femme, (aprés avoir réfléchi ).- Ubicot, le divin Messie, Con se fait
Oh 1 lIenri, n'est-oe pas heureux lj que, et pi Torregueux, tous des zéros
Alors, le chapeau que je vais rece- ayant chacun un fusil à air patenté.
voir aujourd'hui ne coûtera que la Le rapport de vendredi, dernier me
dixième partie de cette somme falbu- laisse sous l'impression qu'ils ont di-
lause qu'on m'en demandait. rigé leur feu sur l'hôtel " La Loi " à

diverses intervalles, mais on ne con-
nait pas encore les désastres.

Dans le salon d'un hôtel fashiona- Mange Profits le six pouees. du na-
ble d'Ottawa. gasin d'empesage, s'est rendu Chez

La Dame.-Pourquoi vous asseoir i - les autres sot allés à l'hôtel.
toujours au piano ? Vous ne jouez j
pas une note. 1ourra pour nires.

Le Sénateur septuagénaire.---it les
antres non plus lornque j'ysfts poett aia,

Le client -- Dites-donc, je désire
changer l'habit que j'ai acheté hier.
Ma femme trouve qu'il fait mal.

Le Juif -- Changer cet habit, Ôtes-
vous fou ? 'est la plus belle pièce
d'étoffe que vous n'avez jamxais por-
tée. Je vais vous dire mon ami, gar-

Corigeons-nOus pas

On nous communique de Portneuf
la lettre suivante. Elle bat le re-
cord :

des l'habit et rendu chez vous chan- Février 11 I0sq.
geaz la femme. Cé bien che-re ami ge prend le

-- dont mioment de dédire que go pense

La vieille Dame, excitée.-A qeletoit. g pense ue tu pendes plus à
heure arrive le train ? q ncte ti gem t es cn de

Le chef de la gare. -- Dans doux pour la vie iis gesperre que à vent
heures et quarante minutes. qu'il soit loupes que ge de viondré à

La vi ille Dame, d'un air de satis- i e <lue nous seron éreux deaitre eht seuble mais si le bondieu
faction--Ah 1 merci. Je suis lière medonne la vie 6 la Genter ga passe-
de n'Lt,re pas en retard. rais un dont mouient de phaibirre

il aurais pas n plus grant plaisirre
pourra mois de patîser monnient de

TitTEplairre à veque toit niois go edi(lue mion cSeur soupire quande ge porn-
La phtisie, la puuennme llinsn i dp-u à toit nais ge me Prent à mut-

tion, agence redoutable qui peut procé- 1 ie mais ses plus fort, que mois mou-
der d'un rhume, inme lé1r l e BAU- cour soupire 6touvent nuais mois mua
ME RHUMAL nud Riaiivîe uiut ble. n cherre a mis e lieuse pas que je lie

POUR VOS. . d

en fait de
CORPS et CALECONS, MITAINES,

GANTS, etc.,
Ainsi que COLS, CRAVATES.

CHEMISES, etc.
Allez chez le marchand populaire

15-15 Ste-Catherine.

OBTENUES PROMPT EMENT
Avez-vousune' tiée? si nul. demandez notre

'Guide des. inverllteur" pouir savoir comment
*oiitiq.'Duift le.Tte iÔrn.fain fourniez
fra"ultren M. ARION & *KA*tXO'<,ExporaL
Bureaux: !Filîco N,,%v 'Snrl lite, Montré&].

temmne pas quarre tu te troupe be-
coup rarre sis tui a de la initier pour-
re mois comme ge neis polr toit tu
me oublires gaamais carre ton nom
est gravais dans mon cwar il faut que
ge termine te soittent une bonne
lieureus anés ensis qu'à toutte la
famille.

La lettre ne porte pas de signature,
mais Lic CANARD IL qui rien n'échap-
pe, à mis la pattp dessus. Nous ne
commettrons pas d'indiscrétion, con-
tentons-nous de mentionner les !ni-
tiales de l'amoureux 1H. C. Ca va lui
faire plaisir et à sa fiancée aussi.

Lei co~urses
On annonce des courses sur la: gla-

ce pour les 11 et 15 février, à l'As-
sonption et les -5 et 27 au Bout-de-
l'île. Ces courses réservent des émo
rions 'aux sportmen. Le principal
organisateur, M. .1. B. Bureau, pro-
priétaire de l'hôtel du Bout de-l'Ille,
nous assure que dans les entrées
faites jusqu'à ce jour, se trouvent
plusieurs trotteurs qui ont de bons
records.

On ne devra donc pas manquer
cette occasion de bien s'amuser et de
faire une agréable promenade.

- Voici un homme que tous ceux
qui ont affaire à lui, approchent en
tremblant?

- C'est un magistrat de police ?
Nonp c'est un dentiste.

BATIS pur lis H3MYLZ- °' -""""" -"

Tous ceux qui écriront à la "State
Mledical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ilnl., recevront gra-
tiitemnent,il titre d'essai ,un paquet d'un
reinde merveilleux qui a guéri tics inil-
lers d'hommes qui souffraient depuis
les années tic faiblesses génitales résul-
tant d'exe'és de jeunesse, de perte pre-
mnaturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, le varicorcelle et
d'émaciation les organes. Servez-vous
c'unetiveloppe ordinaire Eerivez dès
aujourd'hui.

VOTRE RLIUM!U OBSTINE
scrt vertainerment guéri par
L'eiploi du iSirop £ dra Bon$
bins de I in hîrfumé

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA U ME R HJU MAL
la Grippe, etc,, etc., donnez le

25 cts la bauteLle, dans toutes les
Pharmacies et Epiceries.

iSeZ h0 rnir vi pour Voi
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UN MALEN T ENDU

Un mari très inpatienlt
Se querellait avec or.s femmne.
Le caractère de la d,.me
Par malheur était très bouillant:
Les épithètes les plus dures
Se prodiguaient entre nos deux

[époux
Et du chapitre des injures
Il allaient en venir au chapitre des

[coups.
Le mari, cependant., ami de la dé-

[cence,
Se venge d'une autre facon.
Le couvert é'ait. mis: il prend un

I carafon
Et par la fenêtre le lance.
La femme tombe sur les plats
Et puis, dans le ruisseau, les envoie

[en éclats.
Enfin les verres, les assiettes.
Les bouteilles, la nappe et tout,

[jusqu'aux serviettes,
Par la fenêtre fut jeté;
Si bien qu'en un moment le cou-

[vert fit ôté.
Le domestique, à la voix de son

[maître,
Comme le dernier plat venait de

[disparaitre,
Avec la soupe était monté;
Voilà mon homme, à cette vue,
Qui s'échauffe do son côté,
Et fait sauter la soupe danls la rue.
4 Pourquoi cette vivacité ?'"
Demande le couple en colère.
Pardon, dit le valet; ne vous

[emportez pas.
En faisant comme vous, j'ai cru

taien faire,
Mol, j'ai pensé que vous diuiez en

{bas !

Le célibataire.--Viens5-tu faire une
partie de billard, mon vieux ?

L'homme marié.-Très-blen, attend
un peu,je n'ai quo cunquanto sous,
je vais emprunter uue piastre àL ma
femme. Il revint et dit: Je ne peux
pa. ce soir.

Le olàibataire.- Pourquoi?
L'homme marié.-Ma feuiue a om-

pruant6 ma pièce do cinquante sous.

CONTES DE NOS
PERES

Un paysan avait un cheval iA ven-
dro, un do ses camarades lui dit qu'il
Pachèterait s'il avait de l'argent,
mais que n'en ayant pas il ne vou-
lait pas l'acheter pour n'êtro pas cou-
traint de le payer dans un temps où
il ne serait pas en état de le faire.

-Qu'à cela ne tienne, répondit le
paysan, vous me le paierez quand
vous pourrez et quand vous voudrez.

L'autre acheta le cheval et fit pro-
.iesse de la somme dans les ternies
convenus.

Au bout d'un long temps, cet ache-
teur étant évidemment en état do
payer et ne payant pas, le vendeur
réclama son argent.

-Il a été dit, répliqua l'acheteur
que je ne paierais que quand je vou-
drais, et la volonté ne m'est pas en-
core venue.

-Et! dit, l'autre vous viendrez de-
vantlesjuges.

Et ils y allèrent.
La promesse fut produite. Les ju-

ges, qui la virent, no purent condam-
ner le débiteur à payer. Il lui de-
mandèrent s'il n'avait pas présente-
nient la volonté de satisfaire à ce
qu'il devait.

-Non, répondit-il, pas encore.
-Fort bien, ne payez pas, Mais

vous irez en prison et vous y resterez
jusqu'à ce que la volonté vous soit
venue.

Et cet ordre ayant été mis à exécu-
tion, la volonté de payer vint pros-
qu'aussitôt au débiteur.

Ce que le monde ne
voudrait pas croire

Que M. le député Dupré a trois pro-
jets de loi sur l'ordre du jour dé la.
Chambre des Communes.

Que les affaires de la ville seront
mieux administrées par le nouveau
conseil que par l'ancien.

Que l'ex-échevin Martineau va se
présenter aux prochaines élections
fédérales.

Que le pont de Québec sera cons-
trulit.

Que tous les prohihitionnistes ne
boivent que de l'eau.

Que Laurier va démissionner pour
faire place à Tupper.

Que Rainville, nue fois sa colère
appaisée, va fonder un grand journal
en opposition à La Patrie.

Que la femme de Buller va deman-
der le divorce parce que la général
rôde autour de Ladysmith.

Que le troisième parti va régénérer
la nation.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'usiz que du Célèbre On
gucnt de Pn Parfumé.

UN HOMME
HEUREUX

Lafouinie X. qui demeure à Sorel
possède une femme précieuse. Vous
pourrez en juger par ce qui suit.
L'autre jour l'heureux fermier célé-
brait le trente huitième anniversaire
de sa naissance, et sa fenome avait
invité pour la circonstance une cen-
taine d'amis et 9'amiies. Un peu
avant le dlner: Une voiture nagnifi-
que fut offerto au héros de la fête.
En se mettant à table il trouva sous
son assiette une riche montre en or.
Après le diner, les invités se renîdi-
rent dans la cour, où dix vaches Noils-
tein furent présentées à Lafouine X.
Peu de temps après, deux jeunes fil-
les, couvertes de roses, arrivaient
portant un plateau, sur lequel étaient
empilées $3,000 en belles pièces d'or.
Ce cadeau princier fut aussi offert"
l'heureux fermier qui ne pouvait en
croire ses yeux. Mais son ét.onne-
ment fut bien plus grand quand il
apprit que tous ces dons lui étaient
faits par son épouse, qui, pendant les
quinze années de son union, n'avait
cessé de faire des économies, à l'insu
de son mari.

CONRAI

LA CHIMIE
Jeunes gens, disait un chimiste

conférencier,le charbon exposé aux
éléments, perd dix pour cent de sa
valeur et de son poids. Cela est
dû...

-Mais s'il y avait un bon chien près
du charbon ?

-Ne plaisantez pas, jeune homme,
c'est une question sérieuse.

- C'est ce que pense mon père qui a
perdu en trois nuits soixante-douze
pour cent de son charbon qui était
expo;é à l'air. Ayant demandé
mon avis comme étudiant en chimie,
je lui conseillai d'acheter un bon
chien, ce qu'il fit aussitôt. Depuis,
il nie perd pas un pour cent de son
charbon.

Voilà ce qu'on appello de la chimie
pratique.

Sourires et Tristessc

Le bonheur do l'un est presque tou.
jours fait du malheur d'un autre.

Il y avait, quelque part dans le coi-
té de Lévis une jeune et spirituelle
petite canlne qui faisait les délices du
CANARD.

Il avait presque liai par croire
qu'elle était à lui.

Ilélas ! Le dernier courrier lui ap-
porte la nouvelle qu'elle s'est envol-
lée, à l'aile d'un autre, dans la diren-
tien de Dorchester.

Ln CANARD, malgré son chagrin,
ne vus pas être égoïste. C'est avec.
un franc cœur qu'il souhaite au jeune
couple toute la chance possible. Puhid-
se-t-il barboter longtemps ot toujours
dans la mare de la félicité sans mné-
lange.

HOMMES Àr
JEUNES OU VIEUX

ni ,d ele d iit nerv t, de ,rts

n11l lt4i:t -< lllptmptlt peîîrinanî,elt.

N,,îuîmiî.. ertain,, qui. lu K EIIlF

I ' VII; UN 1<OCT1.<ulR t.(RDoN vo)ut
tindr la f ei. la S nté ut la vigueur. tIid le priolier, nîous vous, eniverrîîns

GRATIS
lJine boite de Remèdes valant S1.o0.
Ave 0es r.imdes, ious elivelrr n t l. lre
livi. qui tlaite desi ialali,.*e , Lpatien-
liè, a l',hom. domnit ae . e

tionl des organes -pcn. Nottl-
verr .ni celtte h ile dle remüdek. le livre et

t-. i diret iona nécessairese< ponr vunsîi gu
rir. <<nr éception, de ut cenlts piourl pae
e a li4 die po):t. L ;a conIfiance 1 arrfnif'e

.1t non, avon dn notre trtltelmnit
not:1 r euage à faire cette offr. libié-

1:ll. t.:Ii-,, 1 mas a as p:twer cette circa-
i..n i eî.tuvrer.,î l:até et le hiîlheur.

TfLu i: ElN MF.UICINit Co.

* P. 0. 1.x N U47 Montréal.

Longueuil & Montréal

L'ANNEXION A GREATER MONTR &I.

(Spécial au Canard.)

Dépêche reçue à nos bureaux à 3 45
hra p.m.- Grosse nouvelle. On parle
ici, à Longueuil, A Montréal-sud et. à
St-Lanbert de s'annexer à la ville do
Montréal. Préfontaine n'a été réélu
parait-il, que pour ça. Le maire
Porrault, de Lougueuil, va résigner
selon toute probabilité, et le siège va-
cant du quartier Ouest ne sera pas
rempli.

Je n'ai rien de positif, mais la se.
maine prochaine je vous enverrai
TOUT. Je vais suivre les débats et
vous donner le compte rendu. "(in
extenso.)''

Il paraît que si la rive sud " s'an-
nexe " avec Montréal ça va embêter
la Montréal Street Ry, le G. T. R. et
la Cie Royale Electrique.

Mais laissons ça. Attendez à1 la se-
niane prochaine. Vous enverrez une

centaine de numéros de plus. Tout
le monde est excité ici.

L'écriteau de Baplisl e.

P. S.- Toute correspondance con-
cornant l'annexion sera reçue avec
plaisir par LE CANARD.

E. de B.

A la police correctionnelle.

Le juge.- Canuc vous êtes accusé
d'avoir volé deux piastres en mon-
naie dans le comptoir de M. X . .

hôtelier de la rue Craig.
Le prévenu.- Votre Honneur

quand on n'a pas mangé depuis trois
jours ....

Le juge.- Mais on a trouvé un bil-
let de dix piastres dans votre porte-
maie ?...

Le prévenu.- C'est vrai, Votre
Honneur, mais je le gardait pour
quand j'on aurais plus.
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COU.ACO
Dans une académie de Montréal, le

professeur d'histoire enseigne que la
Russie est une monarchie limitée.

On devrait envoyer ce savant au
Nord-I)uest Instruire les Doulcobors.

Un gros coup de filet:
Nos recordera vont, parait-il, or-

donner une descente do police à la
prison des .femmes.

Bigre ! Cette fois, le surplus de
Marchand y passe.

l)eux femmes âgées sortent de l'égl-
se de Longueuil :

- Dis-moé donc, Lisette, quelle est
l'estatue qui se trouve à côté de "la
Sainte-Vierge ?

- C'est saiht Joachim.
- Ah ! comme Il a l'air vieux.

Un marchand qui s'est fait voler
récemment une quantité de marchan-
dises cause de l'affaire avec un avo-
cat de ses amis.

-Les détectives, dit-il, me rappor-
tout de bonnes nouvelles.

-- 11 feraient mieux de vous rap-
porter vos marchandises, répond le
spirituel disciple de Thémis.

fas une assemblée du troisième
parti, on parlait nécessairement de
socialisme.

- Qu'est-ce donc que le socialisme ?
demanda quelqu'un à son voisin.

- ('est . . . . Voilà. Je t'invite à
prendre un verre à l'hôtel du coin.
Je refuse de payer ; tu refuses aussi.
L'hôtelier intervient et alors on se
tappe !

On s'amuse beaucoup des enseignes
ridicules ciue l'on trouve générale-
ment dans les faubourgs. Mais si
l'on parcourait les petites annonces
de nos grande journaux, on-en trou-
verait de fort drôles. Ainsi, par ex.
emple, que penser de la vente d'une
" épicerie non licenciée pour cauee de
maladie" ou bien encore d'une "cham-
bre double et simple à louer."

Le correcteur d'épreuves qui laisse
passer ces choses-là voit double ou
est bien simple.

Le gouvernement anglais a envoyé
de grandes quantités de boissons dans
l'Afrique-sud pour l'usage des vail-
lants soldats qui combattent pour le
drapeau'britannique. On a évidem.
tuent choisi toutes les meilleures
marques, puisque dans les Scotch
Whiekey on a donné la préférence au
Royal Lochuagar Scotch Whisky.

Cette boisson est partout en vogue.
Il s'en fait au Canada une grande con-
sommation.

TOTPOUR LUIl

i'our un remxede agréable A prundre,
lu BAUME RHUMAL cn eat un; et,
t nelle eflicacité merveilleuso contre le
r runie, la toux, le ma lar du gorge...

\

& 2 ATTRAPPE NIGAUD
Impérialiste le:soir et anti-anglais le matin.] De cethe!façon, on penst'Y"

parvenir peut-être Se "reconciTierles divers éléments.

Aux correspondants

J. R., Québec.- Croyez-nous, mon
ami, les Muses, ça n'est pas le genre
de culture qu'il vous convient.

Une jeune fille de Lévis.- Nous
n'avons pas publié votre correspon-
dance au sujet de la brune coquette
qui avait perdu un fichu dans un cer-
tain endroit, hors de la ville, le soir de
l'apparition de la comète, de peur de
faire de la peine à la jolie blonde qui
l'a ramassé une heure après.

BL A NCIE, Trois-Rivières-Etre fian-
cée douze fois est sans doute fort joli,
mais nous conseillons à votre amie
d'en rester là, lechiffre.treize étant
malchanceux.

UNE CURIEUSE DE SAINT-HENRI.-
Oui, à New-York, un homme peut
légalement avoir trois femmes. Sui-
vant la loi de cet Etat, si la femme
quitte son mari et que celui-ci ne
peut la retrouver, après cinq ans, il
a droit de se remarier. Si le même
cas se présente avec la seconde fem-
me, il a droit d'en prendre une troi-
sième. Si plus tard, les deux premiè-
res reviennent, aucune loi ne les em-
pêchent de vivre avec leur mari et
sa troisième femme.

Mais aucun mari, que nous ne sa-
chions, n'a encore fait un pareil acte
d'héroïsme.

C. G.- Votre acrostiche ne saurait
décrocher le coeur de Mile Marie-
Louise. Inutilo de le publier.

LA SANTE ET LA FORCE
vous aeroni procuré& par l'em-
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumé.

En cour :

L'avocat- Sous le serment que
vous venez de prieter dites-vous que
ce n'eat pas votre écriture ?

Le témoin.-- Je ne crois pas.
L'avocat.- Cela ressemble t..il à1 vie-

tre écriture ?
Le témoin.- Non.
L'avocat.- Vous jurez que cette

écriture ne ressemble pas I la vôtre
Le témoin.- Oui.
L'avocat.- Comment. pouvez-vous

jurer cela ?
Le témoin.- Parce que je ne sais

pas écrire.

Cures
Weak Men

Free
AssUrela Sante et la Bonhur.

Comment tout homme tieut se guérir aprè. aveir
souffort des années de faibleto sexsualleomnrip
tence, varicocèle. etc., et donner a"x organe.. fai-
bles leur vigueur première. Envoyez seulement
votre nom et votre adresse au Dir. L. W. Knapî'.,
2143 Hu 111i, Detrot, NMechigan, et il .î*us
enverra gratis la rcette et tou les renseigne-
mente qui vous permettront de vous guérir vots-
méme. C'est certainement une offre généreuse et
voici des extraits de lettres que le dcereur reçoit
tous loi jours :

Cher monsieur,- Mol sincères renrciements
nour votre renède reçu récemment. J'en ai faitl'expérience et let bienfaits ont été extraordinai-
roi. Il m'a complètement guéri. Je suis aui
vigoureux que quand j'étais garçon. et vous psn-vas croire combien je suis beureur."

" Cher monsieur, - Votre méthode est miierv il-
ese. Les résultats sont exacftement ceux que

avais besoin. La force, la vigi eur me sant ro-
jonues et je seuis entièrmnout sata.fnit."

" Cher monsieur, - J'ai r.çu lvotre, recette et
n'ai eu aucune misère à en faire usage. Au boaut
de. quelques jours, je pouvais dire que C'et tier-
veilleux pour les hommes faibles. M1Ia force, in
vigueur ont beaucoup augment é."

Les corresîpondances sont strictement ronf'iden-
tielles et expédiées sosti enveloppo Ecellée. Lia
recette est gratis et tout homme la devrait avoir.

Quand vous derivoz, ne manques pas do moen-tienor Lu Cmun.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissonent unique en son genre à 'Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

semaine comrîniençant.le 12 FEV. 190o
A la lmi tagistad unérale

Brouillés depuis Wagram
Le Grand Bal du

Grand Coq d'Argent
I... .. ;:rand spectacen l un act<

Mllo MARTHE TREMONT
dans Fon répertoire.

AfrItAtTIONs VAltlEES
rche.dre de premier urdre.

Consouuaaations dc. ireies marqu.

'hae jour. >Iailate :i bra. Soirée: a bre.

Prix d'entrée, saison d'hive:
Admis.sion - zoc.

Loges 25c. - Loge entière, $z.oo.
Té. ell Est 1621.

P. DAVIGNON & FILS
Fabriquent et reparent les

Coffres forts, --
Les Portes -7e voûte,

Les Serrures de sûreté
et les Poèles en acier.

Ie t'enices -nt remsiplies avo la plu,
gran.1r-- o: im et l i , I,a es sai-fction dtle teient.I. l n e rons recommandio.
On 'tut i îîn1eur. r totos les v de puèll'ac-ier î.u atre4.

1426 RUE STE-CATHERINE
Nf ON'5TREALî

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

eaIS injcrtione bp•rudermiiques. ni 1.ublicité, niau rie os ii-.f. ni*iiutre Inconvénient.aauelconque
el, enaut la' CURE DIX ON. Cst un re-

mède v:égtai tout A fuit inoflensif dans ses effets
irflti.éa:iti ou ultérieurs. Il guérit Iositivement

tee'. !es elle lians exlinpitin, a'il est ;,ris flgièlement
suienni lat dire,'îine.. î'ar dei l'rsonnes."êsireua.-
de cguirlr. Ç'eet un vritable pécifique Contrel'acimla.,raie et la morshinotnanie. Nous invitons
ci)rdiatienart toutta leit personnes intéreméte àfaire une visit à nos bureaux et voir ce que nousfaisrons : nons leur donnorsn ler preuvea les plus
COnviminantey de Il'Dicacité absolue de notre re-
mède. A celles dui ne -oerraient venir et en
feront !a datnuande. lin-- enverrons, gratis et douapih eeté, une brucIhure qui leur donnera desrtnse nements complet.. adrosserà la "DtXON
5rue Oo eiýsun gtrant, J. R. LALIME,

in'' ru eiin. M",làt réal.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

sFEU. VIE. ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER..

34 Côte St-Lambert
Tel. Ilell %lain 23tb7

Tel. des Marchands, 833

Faites Usage
.. Pr.s..

BROSSES
D'EDDY

.u plis <lurnbies si ir Il Marebe6
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J.lituns-nio-us le de.wendre, car il vl revenir
hienti't. Aie ! le voilà

Le .3aitre.*- Passe te c'utier ù js' t'ai dit,
tlut de suite.

S'11 malheur! I'lus une goutte du boisson
et les aiis qui vont arriver lana eing minntes.
l'estu soitl des cliens !

GA SCONNAUDES
( tEcUii.IEs POURLM t ANARD)

Un mauvais Gascon, après avoir
fait plusieurs railleries sur un grand
seigneur, fut à la fin, par ce dernier,
menacé de la corde. Un jour il tut,
pris pour vol et dit :" Monsieur, je
vous demande une gr&tce.

-Je te l'accorde, dit le seigniour.
-C'est, continua le condamné que

lorsque je serai au gibet, vous veniez
t.rois jours le suite me baiper le dcer-
rière.

--Cela lui sauva la vie.

Un Gascon fut insulté au jeu, il lait-
;a les cartes au nez de colni qui lui

parlait ainsi. Il voulait se jeter sur
lu', on le retint : " Laissez-moi faire,
tit-il, il m'a insulté, vous l'avez vu ;
si vous l'aimez, préparez vous à le
ranmasser par pièces."

Un habitant des bords de la Garon -
ne, en Cascogne, arrivant à Paris,
vint au Palais des Tuillerios. En
passant devant les galeries du Lou-
vre, il s'écria :" Oadedlis ! cela nie
plait ; quand je vois le devant de
ette maison, je crois voir le derrière
des écuries do mon père."

Un Giascon, étant tombé malade, se
lit porter à1 l'létel-Dieu. I n le ses
amis vint le voir, et lui dit : " Per-
mets-moi de te demander si lu eshbiei
avec Dieu." "l Apparemmont, lui ré-
pliqua le malade, puisqu'il nie donne
un appartement dans su. hotel."

Un oilcier d'un régimnent, d 1asct-
gne demandait pour in coup du main
douze hommes de bonne volonté.
Tout le corps resta linnîobile, person-
ne ne répondit ; trois fois la môme
demande, trois fris lo meo silence
" Ah ! quoi, dit l'olliier, on ne i'en-
tend point .'

-L'on vous entend, dit, un gascon,
plus Gascon (tue les autres, nous
sonmes tous desi hommes de ionne
volonté, vOUS n'avez qtu à choisir.

Brisolac, se trouvant au souper du
roi, avait les yeux lIxés sur un plat de
perdrix. Sa majesté s'en aperçut et,
dit à l'officier des servants ; " Que
l'on donne ce plat Al monilei-.,,

Quoi t sire Et. les perdrix aussi,
lit-lenuyeux Giasconi.

Le roi dit : " Eh bien: ot les per-
drix aussi."

Ainsi Briselate out avec ls l,-perdrix
lu plat qui était. d'or.

Un Ga"son disait que, s'il " ait gou- The Home Life Association of Canada ETRENN ES 1900
vorneur d'unn place où d'une ville _________1900
assiégée, il tiendrait bon malgré la Réserve légal à 8. pour cent. Le plus beau cadeau à offrir à un collen-
plius cruelle faminte. Capital Actione, $1,000,000 tionnour de timbres-poste

-. 10 ie suis plIs Iur pris, monsieur. Bureau Prinqipal : TORONTO. Le Nouvel ALBUM des Timbres delui dit, s011 valet, si vous restez si
n i table quand vous n'avez lin. R. 11ARCOUItT, Préident,; .1011 N Revenu du Canadaloigtep tbq n 'v FIRSTDROOK, Vice-Pr4ide. : A. J. PATIPr-

a manger qu'un harenîg saurt. aON, nrant-t;.n&ynl: . q. KING, M1- PRIX (franco) - - - 85 C-rS
Un autre Gascon qui ne savait ou 'les Agents. Dctale uo des Timbres de Revenue du

aler(inr aprtquu bIIgoiý Pi>. Dtlx'RUCIIY, esnds, franco,10 ent.
all· dmor, aprit qu'un bourgeois iérant pour la Province d Québec.utariait. ia fill-1, à qui il donnait cent cnambre 4s, Eteec. lmIiertal, logItreal. Nous vendoud, noui achohtui,,t nouas éangeons

Mille franicsd ( lot. Il B'avisa ~------ toit- lostii,îbrtsdu Canaeda. FaIs-noue du offresm e f-- -- nous répondons à toutes les lettres.
l'heure du dimer, qlui était le repas du BEAVER STAMWP CO.
jour du contrat., t demander le hour- Bultode'oste, 1025. - - Montrdal.Can
geois, qu'il nO conniaissait pas :
"Monsieur, lui dit-il, j'ai une proposi- 1712 Rue Ste-C
Lion .1 voua faire qlui vous vaudra cm- - - --- ---
quante millo franes ; mais il faut do En vente à la LIBRAIRIE DE MONTREAL
temps pour vous l'expliquer. FAUCHI LLE l'ALMANACH

Le bourgeois lui dit : Noua allons PAR
d iner ; soyez des notres : après le re- Hachette, Du Drapeau, Ver- HECTOR BERTHELOT.
pas, jo vous donnerai audience. ot et Dupont pour 9l oe

U'étaitjustenent ce que le garcon o t . C'est le seul roman canadien réell-
demandait : son unique tout était dé. Aussi un très grand choix de ment comique qui aitiété publié. Ton-
seroqier un diner. Volumes à Louer. tes les scènes se passent à Montrdal

Quand on eut quitté la table le et dans les environs. Tous les per-
bourgeois le conduisit dans son cabi- PT AT (.41 A P i sonnages sont des types de la vie ré-
net, et l'invite àL s'expliquer.

Monsieur, lui dit le garçon, vous
mariez votre fille, et vous donnez à
l'époux pour dot, cent mille francs :
doînez la mot. je me contenterai de
ciuquante mille francs.
Le bourgo.sis ne jugea pas à propos

de faire ce bargain-là.

IMERT M1 LONuTIRUIL

'5

]In Franice oit dit qn t ut fini par
tIlle tttansoni. A .l' atlnt, illil
par tit ~ liaiutua

l .î iatîllt iîmiý 'lI.t .11veau goti tvente-e

sireu v le se mettro quelque -hmose ious
la denut, so >1sonl ritniuts a populaire
re.stauiranit 'elit W indalsor. lIt rue St-
L .au relt . itu ils it té servis, cm î1i în'
it tli enetit 
l..I propriétairi' e L'.i.-s <lI l(,

la pnforene qul'l lui avait. accordéei
a dl-ert A chanit .I. nos ldiles un iton-
unt te de s xceltei.s litres ual-
L',Ut's in nu sauII raii t tronîv'r ail-

leura, a cette époqueî de la tutisonu.
Le r'est:tiiruint est .nI -rt joutîr et. nuit.

M lle, tels que l'on en rencontre tous
- -anad,"les! joura.

Les amis du ar allez ciez iL' auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-Brazeau, le vrai Brazeau pitre est une scène de moeur, cana-

et lA vous trouverez des milliers de dienne comme on n'en trouve

Ciga res les mueilleures marques, à nulle part ailleurs.

5 et et-«,s Cléophas, Virginie et leurs com-

En gros et en détail pagnons sont des types de Canayens
_supérieur-ament réussis et il est im-

A. lRAZEAU, possible de ne pas se tenir les côtes
'25 H uîSr- Laîunrr. Montréal. en lisant les exploits de cette bande

- *.-qui se livre à des sarabandes efré-
nédes.

Los Mystères de Montréal forment
Manufacturier de un fort volume d'environ 150 pages,

avec nombreuses illustrations, cou-MONUJMENTS EN MARBRE ET GRBNIT verture en couleur et portrait de
propriétaire de Carrières de tiranit RouRo, l'auteur.

ltu:-s et GIris.
Ouvrages de iatites et do ftmtières, Itl., En vente au bureau du OANARD, et
de tou es descititlons. en ,roii et en détait. chez tous les principaux libraires et

ure l tint ons donnéessur denumde. dépots de journaux.
COTE-D3S-NEIGEa, Montrenl Prix net :

Tout prèts dl'entréo princira1 tu cinotière. 0 cte.
Tz,.sesaU-1466 La douzaine: 85 ots.

connec<jon gratuits pour Muntr __lî. Par la malle: gg Cts.
" la douzaine. m e

PIANO - 200 morceaux de
musique pour $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.15

EL-URiR À

Geo. H. Robert,
LONGUEU.L, P. Q.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez l cts, a l'adresse
suivante:

Canada.

UN BEAU TEINT
vous i'a aair;. par L'uaage
conalani du savon dc Pin
Parfumé.

..J



Dan. votre Nnté 'ut
et pour votre Bien N'usez que le Produit françaisISAVON DE PIN PARFUME} c-a: aIdé

mie de ai

LE -CENTENAIRE
DE HULL

HuIl célèbrera cette année le cente-
naire de sa fondation. Les éditeurs
LAF.,ERRIERE et 1AIE publieront ù
cette occasion, un numéro spéciale du
SPECTATEUR, Intitulé LE OENTENAI iE
DE HIULL. Ce sera l'histoire com-
plète de cette ville industrieuse, ber-
ceau du commerce du bois dans le
district le plus productif en Canada.
Ce sera une desnription vivace de la
vie aventureuse des pionniers do la
Grand'Itlvière, un panorama com-
plet des splendeurs des plus pitto-
resques régions du pays. Ce sera
sur tout une étude fidèle du grand
combat qui s'est engagé vers l'an
1800, au pied de la chaudière, entre
Philemon Wright et la nature inculte,
combat qui a gardé de son intérêt
jusqu'au jour où Hull, toujours tri-
omphant, dut enfin céder le pas .
Bytown, désormais Ottawa.

LAFERRIERE et PACtE, n'épargne-
ront ni le temps ni l'argent, pour
donner au public un volume remar-
quable. La partie illudtrée compren -
dra des vues nombreuses de tout ce
qui peut servir à l'histoire politique,
religieuse, commerciale et sociale de
Hull. La partie littéraire compren-
dra une foule d'articles, la plupart
payés, écrits par des spécialistes.

Lu CENTENAIRE DE Ht.. parai-

tra dans les deux langues, vers Io
mois de juin,

POUR RIRE
--Qu'est-ce qu c'est que ça, voy-

onsI Voilà que vous me prenez la
taille !

--Faites pas attention, madame, je
vou- la rendrai l

-Ainsi, vous avez fait grève p.ir
une réduction des heures de travail,
et avez-vous réussi?

-Certainement, je ne travaille plus
tout, à présent.

Une digne femme à son mari, ma-
la-le au lit: Tiens, mon cher vieux,
prends la clé et garde-la jusqu'à ce
clue tu sois mieux.

Un cocher i un député de Québec
qui a copieusement dîné au club.
Il i! monsieur, vous êtes rendu chez
vous; voici l'escalier.

Le député.-Oni, oui, c'est correct;
mais dites-donc, où diable sont mes

Echos de la chasse
-Bredouillos 1 C'est ça qui est eu.

bût ant I
-- ITélas I mais vous, du moins, doc-

teur, vous avez vos clients comme
compensation 1

-- Un vieux bohOme, voyant un
chat att.raper le bout de sa queue :

-- En voilà un qui a de la chance,
dit-il avec envie, il peut mettre les
deux bout, ensemble. Si je pouvais
en faire autant I

,~J '*1

La mnaitresso. -- Pourquoi n'avez-
Vous pas fiLit votre devoir écrit ?

L'lIvo.--Je ne savais pas par oü
commencer.
' Lit naitresse.- -Ah !... Si vous aviez
une lettro à écrire, sauriez vous par
où commencer ?

L'6!ùvo.-- Par la première page
tiens

SIROP' D'ANIS GAUVI N
Magog, 2 Fév. 189s

A. 3l. J. '. (i anvin, Pliarnarien,

Monsieur,
Pour m'éviter de presurire contre les

naludies infantiles, vouilez-vous i'en-
voyer unsse douzaine dle votre sirop cal-
mant.

.J'en ai fait l'expérience et j'cn siuis
pleinement satisfait ; je ne puis trop
le rcominander.

Votre, etc.
J. O Goyette, Mi).

Au Capital Actions de $50.Q0O
La prochaine distribution d'ouvraes d'art se

fera Québec, Mereredi, 21 Wyrier lWl<.
I Lct de ...................... 10,(11 " " ................ ......... 0001 " . .... ............... ..... 00

" " ..........................

S ............ ,......... .... 4S " .. ...................... 2

3 '.5 ". ". ... .............:......... ris
66 I I " .......................... )

100 L .......................... 210
»o " " ......................... 12

51 " " ...... .... ............. . .
LOTS APROXIMATIFS

999 Lots do.........................$ 20
lIN.................. ....... 1
loi-'.. .......... ............. s

L(<T3 TERMINA'rIFS
9l<) Le ....................... 7

. ............... ........... 4
3,/O Lots valant...................$49,742

Prix du billet. -5e, 50c, et $1.10.
En vente partout.

EN V*ENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au CANARD.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre
richement meublées. Service de premièr
classe,

En lace de PHltel.de. Ville etdu k.alal .
justice.

A quelques pas drs bateaux et des garz- es
emins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

Chansons Notées à 10c
C0 8hansoas saut envoyées irasue sur réception

de ents par shanson.
AIES D'OPfRABs

01 La Mille du Tambour-M.-Le fruit défendu.
MU Carmen-L'amour est enfant de Dohme.

113 Le Jour et la Nuit--Ce qu'on a pelle aimer.
10 Le Coeur et la Main-Chaun~n u sq ne .
lIS Le Grand Mogol-Chauson du Kir ndhi.
186 Lus Cloches de Corneville-,La légende du.

eloches.
117 Les 28 Jours de Clairette-Attention I ma pe-

tit' ecoette.
156 Gillette de Narbonno-Souv'rs ds jeunes ans.
189 La belle R élène-Un mari sage.
110 Les Cloches de Cornevlle-Chanoa du Cidre.
LU Mile Nitouehe-Babet et Cadet.
112 Le Petit Duo-L'ige de l'amour.
1US 9ll't de Narbonne-Le Paradis do la Fran...
Ut La P'oose des Canaris-Monp'tit mari chéri.
115 les Cloches de Cernevile-R'gardes par ci,

r'gardes par IL
uS Les Mousquetaires de la B.-Ah I meesiaeur.
117 La Cigale et la Fourmi-Petit NON.
118 La Massotte-Cesnvoyés du Paradis.
11 Fleur de thé-Buvons encore.
I Si J'étais rol-Si vous croZes avoir rdvé.
111 Les dragons de Vi & arieopasr Rose.
13 La songe d'une nuit d'été-? sone Rasi
la5 Rigoletto--Femme varie, fol qui s'y te.
lu Carmen-Chanson du toréador.
lu Mme Favart-Quand il @horche dans sa ea

voile.
1116 heur de Thé-Je suis né dans le Japom.
127 La bae d'argent-Cole dla timbale.
lM La udu Tmboue-M Potit Frangas.
la La Msotte-Couplts du Présages.
134 La Favorite-Romance extraite du due.
131 Guillaume TU-SeIs immobile.
132 La Périchole-On sait aimer quand an mg a-

a' Mgn.n-Conas-tu le paya?
u Les Cloches de Coroorlfe-Ch'n du Marquis
lit Boecee-L'amour, e'st le soleil.
13 Le Truvèro-Dien que ma voix Implere
137 Mireille-A toi mon Aine.
13 Mlle Nitouche-La légende dela grosse saise.
13 Mignuon-Ele ne eroyait pas

oRANSONNqEFS, NrC.
01 ai-moi la Charité-Grand succès parisien.
3 Ea m'a fadt bien plasir-Cbansonnette
03 Père La Vietone-Chanson-marche.
i Le 6. Etage-Chanson.

105 Les Métiers de Paris-Soie d'atelier.
206 Il Pleut des Carsses-Chanson-Valss.f Elle a 100 ans la MarsiUlae-Chansen.
30 Versez du Piccolo-Chanson à boire.
109 C'est Ferdinand-Chansonnette.
310 Le conducteur d'omnibus-Chansonnotte.£11 Il est permis d'être seonible-Chansonnette.
1s Avos Eugèns-Balanvoire militaire.
l13 Ah I Joseph-engaine.214 Trou la la-Chanson somique.
813 Arritez-le-Chausonnette.
216 Mouztaches-pnl ka-Chanson-polka.
£17 Les fonds d'mag.sinus-Déballage comique.
118 Je m'sens tout mnal-grivoiserio.319 Trois pour un sou-Duetto.
229 Ma groseo Juli-Chnsonnotte.
221 Sa famille-Grand succès d'Yvette Guilbert
J29 La féte des rats--Chanson-marche.2 La mre canadienne-Chant patriotique.
24 Las le-triques-Chansonnette.
Mi Mad'moisel' viens donc avec moi I8 Ousiqu'est Saint-Nazaire--Fuuietorie milit'e.
iri Fur ler baisers des d'moiselles-liumse.
Me Lt'honneur et l'argent-Chanson.29 l se prumane--Chansonetto,
M20 L'ouvrier de notre pari-Chanso.
nml Les reclamescélèbre.-Chansonnai'a,
In Qu'On nser-vous 7-Chansonnette.
o Le pol - des bitons d'ohaisee-Du'te fautai-
* sEste.

ua Les sans-sonel-Chansonnette-marcbe.
=35 Rien I Rien I Rien I-Baliverne militaire.
Z36 A droite au fond-Chansoonette.

7 EII's sont en or I-Chansonnette.
358 Cavaut pa -Bl uin d'onparler-Ch. comique
M) La nce !iidard-Cansnn comique.
M40 Aubad" t la lupe-Chanona comique.

141 Verse Faonchette--Chasonnetto.
ic2 li it I'l';it--tban.on de vérande.
13 Mrr-ibr e 1, u-Ch o .marche.44 La e4.rue.-Cuheornett, rn-.sicle
le5 Stpeech-lh.r.nut, t IaI:ao.
141 Ah I mau.nn si tu avai-,hnse.rnette
?Ct X'celent-Cansonn: i

Montréal.

5>4 Nos amnoureuse,-Chson.
2' Une rose dans tes cheux--Mélodho-val.
256 C'est tout d'que î'îoux fair' P;ur vous I C'ltte.
257 La noce des nes-Chansonn.tt.
2M La marebo des commins-voyageurs.
259 Mes anciens-Chanson comique.
2W0 Ainsi soit-il Iluffalo Bill 1
261 L'enflammé I-Chanson militaire,
262 Le vieux mendiant-Chansonnutte.
263 Flanelle et eoton-Chansonnette.
264 Oh I laI oh l la la 1-Parodie de Oh la la
25 Les pieds d'ma reur-Chansonnette.
26M B t'à t'en vas-Chanson.
267 La femme est un trésor-Soène comique.
28 Ah i o't'alfaire-Cansonnette comique.
2M Jia frai monter sur les oh'vaux d'bois-Pay-

tannerie.
270 La lapin de 7eannett--Chansonnetta.El Il aurait d6 m'prévsnir-Chansonnett.

2 I' ma r'fusé sou parapluie -. amentatio
somique.

M3 Augèla Isole.
914 La muguet-Duo.
z75 Vierges-Chanson d'Yvette Gullbart.
276 ha terre--Chanson.277 Eu amoureux--Romance.
N7 Kikcésksa-Fantaisie.
V9 Un gailrard-Chanon.
20 Excepté ceux qui sont ele-Chaasennette.
281 Ritantou.-Chanon.
282 Un bal chos l'mc nistre.-dha a de Véranda.
Ms rnai pa l'temps-ehansuo Vraade.

m4 la Chanson des olgale.
285 Les grues.
286 Ah lia pauvre Ille
287 Ah I quell' cigarette.
28 Les ingénues.
289 Il était 3 petits soldats.
290 Vive la rose.
291 Oh la i I
292 ?n peut s'tromper d'9a.
2@3 ua rand'ohoue et pas beammbu.
M4 Un air de elarineto.
295 The man who bro e the Bank at Monte Carla.
296 Comment en fait son droit-chanson-marise.
297 Voulez-vous des e'homards-chansonnette.
298 Les mémoires d'uneelarinette-Chansonnstt.
299 Du Pare éohmer au bout d'la ville-Cb'nette.
800 La Parisienne fait comme ga
301 Lettre à la mime.
3i2 A la Bastille.
SM0 28 Deavré d'ehaleurm-Chanonette
304 La chanson des matelots-Chansonnette
105 Ls amours d'Anatole-Romance comique
S6 Le signalement.
307 Plaisir du Havre-Chansonnette.
3 Marmha du Klondyke-, haut des mineurs.

309 C'est la P'tit' Mari'-Louise-Riverie.
810 Ko ko ri ko l-Chansonnette eomique.
311 Violetta on Dans ma patrie.
812 Ce que J'aime-Romanoe.
s13 Noir et blano ou J'ai deux grands boufs.
314 Ah I minee-Chaeon.
315 Derrière la musique militaire-Marehe.
816 Eil', en pins'a' pour moi-Chanson.
317 Une erreur Jndlelaire-Chasoanett.
315 J'attends votre retour-Chanssa.
819 Les trois maris-Chasonntte.
MW Les trois baisers-Mtélode.

831 Le miracle de N.-D. de Lourdes-Chanson.
S3T2a nom toujours-Chansoa.

23 Lmendlant d'Alsaoe-liomanoe.
824 La Victoire-Chant du %Peuple.
325 Ta-ra-ra-boum-de-ay-Chanson améiaieM Le printp avane-Chansounett.
M L'ut M. l'aire qui permet ga.

3211 Eli' n'voulait pas aller là.
8 Le péché de Rose.

330 se' l'pavé.

MONOLOGUES
ms. mnologues sont envoyés france sur rés»>.tic, de dix cents par monologue.

401 Un voyage aux bords du Pô.
402 L'asile de nuit de la rue 8tuaaques.
403 Lm voyages d'une pume.
«Il Le vrais dos.
445 Enragil
406 L'épavel
407 Ch n e vert 9
408 Le Croque-Mort.
41<9 La grande Sarah.
410 La vache et la grenoqUll;
411 Beruriai
412 Emp.loyé de ministè.
414 'eie majeure.
415 Nabuebodonoor.
416 N'vous rpos pas.
417 Rouge.4 18 Cantate à arah.619 Le dernier marin du Veuge
4M Le rond de mir.
4-M L'ssabm

A VENDRE AU BUREAU DU "CANARD"

.. Par la Malle seulement...

Aux prix marqus sous Chaque titre.

(En faisant votre comrnande mentionne% le Nurm<(ro seulement).

Adressea: LE CANARD,

PHOO,-



Pourle Nevragie facial,
Migraine, chutes des cheveunx

Produits F'rançaisN'employez que La Loind1Pn-e odêmle paeALot*on de in Paoomonnls. deParila

POUR RIRE

Mume Labonté. Pauvre homme,
vous n'avez donc pas d'amis y

Le mendiant.-1lélas I non, Mada-
nie, je n'ai que dles parents.

Docteur.--EIonmnnt.egurison. M.
Brindarnour, vous Mles, ce imat in, un
tout autre homme.

M. Brindamour. - Uui, alors loc-
tour, faites-moi donc le plaisir d'en-
Voyer votre note t l'aut.r homme.

Lorsqu'une femmema vou dit : AI-
leCz-voua-on, jo ne veux plus vous re-
voir,' vous pouvez étru lrainiquille.
Mais si elle vous dit-: " JO serai t.oit-

jours flère do vous voir," alors vous
êteis pincé.

L'étranger. Quelle est ia i meilleure
place pour loger, ost-(n uilkl ynt<-

ro ou au if.oyal ?
Le Québecqulois.- (il iin di lil y on

IL moins aiu Royal.
L'étranîger.--Noins qi'. dest vya-

geurs ?
Le Qué.cemquois. Non, di,, pu-es!

-- A quel f 1 ur1 Z Li 1 û
prisonnier dans votre ebt;uinlrot, de-
mande l'avocat.

-- Trois heures.
-Y avait-il de la lumière dains la

chambre ?
-Non, lOmniâeur, il faisait noir.
-Auriez-voils pli voir votrm.rnar,

A vos corda
-Non monsieur.
-Voulez.vt.s expliqués, dit. l'avo-

cat, d'un air triompant. comnnient il
se fait que vous avez viu Ile pIrisoniier
et que vous n'auri-a pu voir votre
mari?

-Mo n mari était au clib, mniiur.

PETIT DUC LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPACNE R. V. 8.
Curlin Olgar. - au à la MA gal"g 10 pour Ms.

Casse-Tete de Prononciation. Car ces hommes qui ont des aflaires
Qaand vous avez des affaires A faire A faire.
Ne donnez jamais ces aifaires àt fai- Pourraient bien laisser vos a flaires

re. A faire.
A des hommes qui ont des affaires Pour leurs atfaires à faire.

A faire. Qui sont encore A faire.

LE CAifNARD
ABONNEMENT

Un an - - 5o cts.
Strictement

payablt d'avance.

Bulletin de Souscription

Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et
le renvoyer.

NOmn - %.

Adresse _ _

Etat ou Province--~-

Les timbres du Canada ou des Etats-Uris de 1, 2 et 3 ct
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le Caanard, MONTRÉAL, CANADA

L.a jeune fille.-Quel est le meilleur
tnips pour se marier?

La vieille fille- Quand l'homme est
prêt.

Ell police correctionuelle:
('ne dame mûre ob même blatte, est

citée comme témoin.
Le président.-Veuillez dire votre

ago?
La dame (avec, lésitation)-Trente-

neuf ans.
Le président (avec bienveillance.-

Voyons. madame, un peu de courage.

--- Mon cher, je alis dans une impas-
se dillicile. Durant mes vacances,
j'ai rencontré une jeune fille char-
mante et lui ai promis le mariage.

--Mais ne devez.vous pas épouser
Mllo Lafortcune, le mois prochain ?

--Uertainemenot, et c'est ce qui ex-
plique mon embarras. Comment
rompre mon dernier engagement?
Je me suis présenté sous un faux nom
at ce qui pis est, la jeune fille est la
sunr tr'in mien ami, Encore une

fois, comment, faire ?
- Dites-lui que votre mémoire est

rebelle, que vous aviez oublié votre
nom, que vous avez oublié votre en-
gagement, que vous Otes tout A fait
irresponsable C'est le seul moyen
d'en sortir.

-- Vons avez raison, mais son frère ?
----oh I dites-lui d'aller à Halifax.
--Murci. J'espère que vous ferez

un bon voyag-e. vous avez été si
gent il.

Que voulez-vous dire ? Je ne m'en
va pas.

A Ialifax. Voyez-voula, mon
dhor ami, c'est votre sour, Ta ! ta !

I R ESISTIBLE

Le.i alfections si pénibles (les voies
respiratoires disparaissent comme par
vieuhanteiment par le traitement au
BAUME RHUMAL.


